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Lire plus loin 
Le ttbat à la Chambre de« DApoMi sur I 

réimàe Mecteraii. 

L'CnBeignemeot technique an léDaL 

Grave acddent à Paris : un autobiu daoi 
Xine charcvUrie- IMt TOyageuri bleseée 

Georges Laguerre 
La mort de Georges l^aguerre évoque 

\e souvenir de la crise boulangisle, et il 
Bonvitut peut-être de la rappeler pour 
J'cdilication des jeunes génêi-ilionslrop 
yolonUers portées à oublier te PMsé. 

Le boylttngiBme naquit de la division 
pes républicains, division entre oppoftu- 
nistes, ayant pour cheï Jules Peïry, el 
radicaux, dirigés par GlémeBceau^ 

Jules Ferry avait donné un magnifi- 
que domaine oolonial ù la Prance. M^is 
Clemenceau, Gearg^'s Périn, CümiUe 
Pellelan, avaient niené une violeute cam- 
pagne contre ce qu'on nppelait les eX' 
péâiiions loinlûçes, sä ils avaient vivC' 
^nt surexcité, ä ce sujet, J'opinion pu- 

lESPHPUmSKItill 

Les scandales de l'aflau^e Wilson sur^ 
vinrent aîoi's, exagéi-és.uenat'irM, trans- 
formés en une armo jerflde cdnlre le 
président Qrévy, i\ui dut démissionner, 
après que M. Clômenc^ay lui eut refusé 
'iîo oonstittier un cabinet. 

El le général Dinilangîr, h créaliir: 
Be Clemenceau, (lui en avait fait le mi- 
nistre de la guerre du cabinft Goblet, 
prit de plus en plus nffure de politicici}. 

Le sentiment paLriutigue, aussi, ^vait 
ëlé surexcité par l'affaire Schnœbelé, i 
propos de laquelle le niiniafcère Goblet- 
Boulanger, faUlrt nous conduire à la 
^erre, qui ne fut évitée que par l'inter- 
arention énergique de Jules Grévj. 

*♦* 
Les ambitions politiques du génântl 

Boulanger s'atflraiant de p'his en plus, 
Çlémeaceau vil clair et lâcha iîgalenicnl 
] aventurier. 

Mais, un certain aoqattre o^ ituMm 
3ifl resIérenrTiilfiM : Alfred Nat^un, te 
S ère de la loi du divorce, l'homme d'État- 

è la bande, qui vit encore et, sur ses 
yleux jours, a rallié le socialisme doclri- 
flaire ; Laisant, ancien l'a^itaine du gé 
nif. puccessivemenl député de la Loire- 
inférieure, son pays, el dip la Seine, au- 
jourd'hui examinateur è l'EeoJe po- 
lytechnique ; et Georges Laguerre, jeu- 
ne et brillant avocat do la Cour de Pa- 
ris, rédacteur ä la htsH:e. 

Laguerre faisait partie de cette lalen- 
lueuse rédactioi) de la Justice qui sous 
la direction de Clemenceau, comjjren^iit 
Pcllelan, Pichon, MUlerand, Longuet 
Léon Miilot, Edouard Durfanc. 

11 fut le plus éloquent lieutenant du 
général Boulanger. 

On n'a pas oublié, dans le Nord, la fa- 
meuse venue du général à LU'f^. cl l'ac- 
cueil hostile que lui firent les républi- 
cains, massés rue Faidherbe fainrs rue 
fle la Gare), et les brutalités de la haïuie 
des camelots parisiens que le césaricn 
traînait après lui pour chant-er sa gloire 
el assommer ses adversaires. 

On se souvient des scènes inénarra- 
bles du banquet de l'Alcazar. On se rap- 
ficlte encore la campagne de réunion« 
umuliueuses menées par Laguerre h 

(ravers Ir département, et où il trouvait 
en face de Igi, non seulement Paul Pou- 
çarl, de Valenciennes, le candidat op- 
posé à Boulanger par les républicains, 
mais encore et surfit un ocateur intré- 
pide et entraînant, le fils de Jules Simon, 
mon regretté ami Charhs Simon, alors 
Öirecteur du PelU }iord, 

*** 
Ce fureirt de mémorables luUe? ora- 

loires, desDatalIles où l'on risquvH, cha- 
que fois, les Dires violences. 

Boulanger lut élu député du \ord. 
Mais la Prance résista. Charles Floquet, 
RTésident du Conseil, remplaça le scru- 
|in de liste par le scrutin d'arrondisse- 
ment. Et la République fut sauvée. 

*** 
Tavais revu Georges Laguerre, en ces 

ilernières années, à nos réunions de 
l'Association des journalistes lépubli- 
cains français, à laquelle il appartenait. 

Il avait twaucoup perdu de ses ancien- 
nes illusions. Il s'était fort assagi^ 

Elu député de Vaucluae. il prit l'éti- 
quelle de j-épublicain socialiste, mais 
sans s'inseVire h aucun groupe. 

C'était un orateur de premier ordre, de 
lempérajnent, qui avait le secret de par- 
ler aux masses et de les entraîner. 

I! aurait pu. comme ses anciens cama- 
rades, PcHetan, Pichon, Millerand, as- 
pirer à de hautes destinées. 

Mais l'aventure boula igiste avait brisé 
sa carrière. 

RI, en apprenant sa mort, ft un mo- 
ment où notre régime républicain **l dé- 
mocratique traverse, ft propos de la ré- 
lorme électorale, un* nojvelle crise re- 
ioutable je songe que depuis un siècle 
la République n'a jamais été compro- 
mise que par les divisions mêmes des 
républicains. 

Gtorgu ROBERT. 

«maJïi 

D'étçi ^MiffM latorvenuoiif r«- 
tftraiuit r»e«oH É^ml 

&>mnio l'a d<'v(aré I auVri' juitr M- Q^a- 
Jojfts a l» Chambre dea dt^utee ee'pa^tàië, 
hti näaeäatiow «bga^aes entre Puiis ei Ma- 
drid pMr h fixement des «fueation« rïiaro. 
oainqi ta^ «ntién Aaua une pbaae d'octo- 
viU <pil Mfâlt Mn le prélode de l'aotorâ 

NôaamuJDe dVpiiKuscs difficullés sont en- 
''<iiv luin û'btrc rûaolu««. 

Aiuai la Fnuice demandait que lC3 muiDce- 
c^kftf^ole fü5s<«t retMe de la zone françHi- 
»e. Lt: gouvemcmeTA eepiun<d a juö<ju'ici 
opposé a c«Ue Ié0ttme prétention u»e fin 
de non-i'ect-viKr qui s'appuie sur dee i>féit;z- 

(•« wuK valeur. 
Ainsi t'itCorc la (|uc8tiun de l'éteoduo de 

4a zone iiUcniulMiMlisiae nutotir de Tangn* 
il'««! pge rûgl^ iH n'uRt \»& )irùa de l'être. 

M. Canalejad, priwiniont du ConBei «epa- 
grx-i, et }A. GarcM l'ri*rlj, son (Jiinwtre dcB 
Aflures élrvuigores, «uiit tikn aniiaée dus 
raeiikiuf^s inUrilKins ot dé«H\Tit en tkiir le 
piu8 rapidtflvont posBible. IIB ont i& coaacien- 
w quü twl àv i'indorét (IBB deux paye àv pou- 
voir coiT«nonc*r wue n;tard la niiso en vo- 
Jeiir de leOr «one n«pective Mnis ccüe bon- 
ne vo4onl6 ae heurte & une obslruoüon ays- 
t^matéqee émuiant de oertaHiB [oiictiunitai- 
res *u mifttoUrc *w aflainis élntngèrefi de 
Modrid, (pu cluTchont & se créer mic eorl« 
de pf»iiu*«*i de mauvHifl aloi par leur atti- 
tude irUretMgeante h rtSgard * la France, 
Les milieux oWtcleto ««pn^^oto, où prévaut 
Ifl r«ïon vont même jiwqu'è ee demander 
ai cei^ gbMwetiyn n'e^t ixi^ due & certaines 
infcrventione élningère«. 

U9é h »oahHéfcer qu'nii porea étal de cho- 
em ifriWe fin, (Üee oégocia*ii>M, qui durent 
dcûui^ piu3 de six iii«^«^ comiiiencciil à pren- 
dre une phyÄ>nomfe ndiciile. 

L4 GUERRE 
ITALO-TÜRÜLE 

Un incident  mr un  bateau 
fnnfal« 

.    La Iruversi'e   du   paqtkûbot « I&pub^n   . 
'tarti Je U juin d« CoDslttolliiuple, i;l arrivé 

I hier iiuttia a Mâraei|l«. nyaut ' ~ 
Galloia, consul de Fnüea a " 
a i-i& marquée [mr de reffi eti 
L' i< Isfûthan » avail einbarqué à Conati 
nopic, comme équipat'e de V classe, sans 
iiuLirrtturca, 530 fulicns ci.-pul9és par le gou- 
vi-niemcut turc ù di^ülinalion de Noplfs. A 
iurrivée dans ce pur(, l^-s autorités italien 
nés deniuudèrent au Cummandunt du bord 
M Cousin, e'e vouloir bien conduire les ei 
puiat-a jusqu'ù ijCites ot de lea iiuurri[;. Pen 
d^jil la traversée de Nupleu ix Uénefl, (jUi 
dura 24 heures, le conunandaiit du bord fil 
Jui-môme Ja distribution des vivres avec 
l'aide de paseageru itiiliens. Muîs ce^ vivres 
ne turent, j>arall-il, paa goûtes pur quelques 
expulsés qui manifesttrcDf If-ur nn^conleiv 
teiiient en les jclaat h la mer, et & leur ar- 
rivée a Gênes ils le plaignirent de n'avoir 
reçu aucune nourrilûfe depuis ?4 heorpe, 
Grand émoi parmi le* aulontt-ö d« cette vil- 
le (jui, naturellement, accordèrent crédit au 
r<!cit des expulsés. Une dépêche eiivovée a 
Turin dit que le représentant de la municl- 
palilé et le secrétaire de l'émigration prireqt 
immédiatement des dispositions pour leur 
donner h mnnger. Le maire de GCnes. indi- 
gné, lélégruphin au gouvernemeot d« Ro- 
me deraandünt une éiier0que action diplo- 
ma lique. 

Conseil des Ministres 
Lee Miri»ln-5 ot Soue-SecnH^îres d'Etat 

fie août réunie hier mat^n en Omseil, h 
i'Ëlyié«j, eoue la présidence dt M. Fallières. 

LA BVrORME BUXTORALE 
Les Mînistras »e êûM enlrelenus de la 

discueeion ea cours wnu\J la "CtM«H>re et 
di; l'aJtilüüe du GOWernement 11 n élié dé- 
cW''- qtie K' pvéndoAdtt Consi-il s'op^Kjeerat* 

■ j sur le InTdu i»rjjrt Augagwenr rt 
lia qub^lMD do cwtfawcé. 

Le Pnésidffii de ^ Réi>iibiiqfic a ei^é 
deux déch-l« npjwlnnt au comiiiaiid<-ment du 
G* cori>n d'onnéi-, en n-mplaremoiit du j^t-né- 
raà l'etT'ichon, mi« en ciisponibiLilt-, Bur sa 
denmpde, le tfvm.'fai J Ainude, commandant 
du ÎS» Corps, et au conwnandement du IS* 
corpa, le geiiirai Ruftey, conmiandtint la di- 
vision de noyimno. 

LA lUPPREftSION DCl &QUIVU£NGCS 
En presence de la décision du Conseil 

d'Etat, annutaiA k' décret relniif nun. eDjlive^- 
lenoee, le Mluiatre- de l'instruction publique 
a été autorisé à euspoidre les effets de ce 
décret. 

La hausse des cafâs 
f-a conurjjssii'0 dos douanes a repotuseé, 

hier, la proposition de M. Briquet eo(iiro la 
hausse acs cafés pour öviter que le marché 
des c.'tfés ne soit, put une mesure àe ce gen- 
re, rejeté, au déirinicul du Havre, sur Ham- 
bourg et Anvera. 

EMe a en n;&me temps Invité son rappor- 
teur û rappeler au gouvernement l'intértt 
qu'il y a, tönt pour nos colonie« que pour 
les coii.s3mnia leurs français, h l'exf»nérmion 
préposée par elje des cafés coloiiiaux trôÂ- 
çuis. 

L'Exposition de Gand 
Un crWit suwlémentaire do l,3i^.li» (r 

est demandé pour la parlic^Mitiün de Is 
Prance ù l'exposition internatioualc do Gand 
en 1913. 

ECHOS 
On a volé... une lour. 

Au Sénat itt^ien, le duc de Gulatino a dit 
l'un membre de la commission conserva- 
ee du p'ilais de I.Mhambra, h. Grenade, a 

construit un bâtiment contigi ii une tour et 
qu'il a couvert les diuï édifices de la niéme 
Voilure, s'emparant ainsi di> la tour ; tl de- 
mande au gouvernement s'il a de« noitv«llpe 
au sujet de cette tour, qui a élé démolie 
pierre par pierre, puis vendue a l'é|0iif<er. 
M. de Cûlatlno ajoute que, depuis une ving- 
tsine d'années, de nombreuses ceuvivi d'art 
ont dis,)iru d'une façon analogue. 

Le mmistre de la Guerre vient de décider 
que J'oo appliquerait désormais, dans l'ai 
mé«, pour tous tes ordn-s de ser^'ice, ia np- 
lalion des heures de 0 ä 24, leite qu'elle a été 
adoptée par l'administration drs poqtes et 
télégraphes et les compagnies de chemins de 
fer. 

Le ministre estime que l'emploi des c^ie- 
min» de ter et des lélegrai^ties exig,erfi, en 
temps de guerre, une collaboration cons- 
tdnte des autorités militaires itvec un per- 
sonnel civil habitué h i>raûquer fa nouvelle 
notalion Dans ces corrailions, on ne saurait, 
sous peine de confusions fréquentes, confu- 
sions qui pourraient parfois devenir tort 
dangereuses, admettre pour désigner les 
heures deui prooédée dinérenta, qui pour- 
raient se trouver juxtaposés dans le même 
ordre. 

Pour la mobilisation, notamment, pour les 
ordres de marche, de concentration, etc., il 

it nécessaire, Il est indistiensable qu'il ne 
puisse y avoir le moindre doute dans l'inter- 
prétation de« heures Siées pour les mouve- 
meiils. On se doute de ce qu'une erreur de 
c« genre pmirrait avoir de conséquences fa- 
tale«. 

Commission internationale 
d'agriculture 

M.  do Vc^é. \iM, Jules Dévoue, de ^.^,'i„.l^X„SE 
,l-QueiTlm, AitrodPaMaDi, Pb deVump   .PLIÎ^^S^^^ÎT 

part 

i'lvaDcenent sur place 
lies juges de paix 

pru (loi(B   lu   d,.„x   Artifrfa cntéBone« 

ßf^i^ÄtÄ--^..'*"'"'*^'^ 
■I.Ji'* '*^ J?** *' ^^ <?«« deux demléi« 

elMes, cest-A^lirf di« »• et 4» claeee« 
f^/J"'" *'" ^'*'' "*""'■ "l« '* lo» an 12 juil' 
let 1W6 une augmentation do trait^rr;«!! 
«*te 1.1 ne pouvait, en ce qui concme 
mvttumm-nt sur piu^- de c.« jug«, nvoir 
<Wt au.' st-pt ans apfès sa pn>mulgalion • 
t est donc a.-Ue aanée pour \a première foi« 
a partir (Je la soc.nde quiiwame de juillet 
queue va recevoir sjn ripplication. 

fcfciis leé cr<'dris ouverts au budget de 1&12 
sont loin il.- i)emi.-ttre daccordar un avan- 
CBiiM rit sur place a tous lee juges de paix 
qm, cumptaiil sept «iinées dans la Iroiafttne 
ou taquatnènie da^s..', poumii^it y préten- 
dfe : ifc ne comportent que l&J avançemenla 
«vinm il diAtnbuer enl«; [«-ES de l^ can- 
dldtttä. Par con9é»îuont, une »aeclion s'ini- 
poe«. 

Le ministre -de la Justice M. Aiistide 
Briand, a, k-nu à en exclure tout fâvoriliaine 
<S A f^itourer leé avanavneofc eur place d« 
toutes lo« ganintoes d^l^sirubk«. de telle fa- 
Mti qu'île soient attribués aux j»iDdidatti ke 
pt\vi méritants. 

n lui a paru qu'à cet effot, il conviendrait 
de mi;Hre en aii^ilication Ins dispositions du 
projet de loi adupiié les : 1er novembre et 19 
(MçiMiibre 1011 par h' Sénat c4 «oumis ac- 
tuclk-njenl h ki Qiambre des députée snr 
fajipor( favorable de la Ç)-nmie8ion de la 
réfoniie judiciaire. Il o donc ineteté k plu- 
eieurs tepris^ pour la mise à l'ordre du jour 
et le vole aq^iiét que possible du tpxte i86u 
des délibérai ions (Ju Sobat el il s'emjiJokTft 
oncoi'D pour que ce vjte intervienne avwit 
la séparalujn des Chambres. 

11 adaifleiira ni'aaiö, même au cas où le 
pnijcl de loi lu' s«;ruit pijfl JéfVniliveulent 
ihd<>\At au oours de la préeente sesakm, oe 
ee roiifonner à astles de;WH dispositions qui 
lu-évviiht rijl;ibliö*emr>nt d'un tableau d u- 
v^tHccnieiit dieseé dans W conditions sus- 
ceptibles de suppri-ncr tout? faveur el de ré- 
Eer\er l'avaueement sur plJce aux plus di- 
gnaâ! 

Ç'n consi-qu^ncc. i\ a pria, dès b. présent, 
toute fties^tres pnäparalD.me nécefcsairce et 
udroHac aDx premiers rrèaidenta el aux pro- 
cun iirs Ji'-niM-.iux île« matr iclione «ur la 
 —urc a su^ï^ en m eirc'ji»*"icï. 

lur èV>pei, 
lifMti Je« TrAsiMi 

is   <^ir 

tt 
I ■ " J!--in l'ari' U'"' liài>^ '^'^ prooiaftijns éonlenant oji 

Jos juges de pjux j^c S* 
■I et le di-iiieiiie des jotjoÇ 

ILm    déi    Cttmimuiie 
PranceT : c 

génétuiix cliargi-3 kiû çoursu'iw- 
Com.;uurs  des guuvernolnén' 
lions agricole« et d« ni-nc' ■ ■in- 
mission, l'enquête  inlei'i. n- 
cet c-ii vue du congrèi .i- ■ le 
iwxnmçs ; h- docteiu Laui ..^iitsoi : qwef- 

Cttmiia«!ie9 ; M. Jules bt^aol 
or««ni:«lion §e ppttiês nropriMis 

orales ; le oftion de Heniiet (.\uirielie) : 
créd'tl agricole ; M, Rieul-Patswlt (France) : 
coQpératibo agneole ; M. Lafossè tFrance") ; 
<V-HoreetatLon., 

Le congrèfe tnteriialiona! de Gand, qui sera 
le dixiénïct de la série ifea congrée mnugu- 
rés en 1889 à Paris, s'ouvrira le dinianclic 
i> juin 1913. Il comprendra cinq sections : 
économie rurale, sdences agronomiques el 
enseignement asricoic, ^oiwmic animale, 
gtviie rural el sylviculture. 

La cwmniRsion d'orgiinieation belgi>, dont 
le secrétaire général est M .le Viiyst, ave- 
niii> *^t5 Geniiain», ?2, ô BnixeHe.-4. diésigne- 
ra les rapporteur« généraux peui les (jUes- 
lions qui n'en ont pan encore ; ceux-ci au- 
ront pour mission de provoquer dans cha- 
que pays, avec l'aide de le commission in- 
temationode, dee rapporte sfM^'iaux qui se- 
ront réservés ou piwMF, et de préparer le| 
résolutions k soumettre aii congrès. 

Après la .^Riince de clôture ,un «téjeuner a 
ré«ni les <lé^égué9 dami un restaurant ifas 
C.banips-Eiysée« MM l'iunts, iiunitflre de 
l'ogricullure, et Üerttiatrlt, directeur de l'eç- 
sergjiemcnt et daa services agricoles, y aa- 

II. Peiicaré el Lekrii i PiHcy 
Une délèaatiun conuKwée di 

prérfei de MeurUie-et-Mo.sotle 
»M  «Minet, 

irwt, m0i' 
re de Nancy ; i^bopias, de Langenlxigen, sé- 
nateurs ; MéquiAet, Denis et Gr«j»d|eRn, Ai- 
uutés, a fnit hier une démanulie nuprè« de> 
M   Puincafé pour le prier de pivsH)er l'inau- 
Sitration de iVeuJe oe pharmacie qui aura 

eu a Nancy le 'i% juillet. M. Poin<»ré a ac- 
c»té. 

M, I^brun, ministre des colonie«, député 
de Meurllic-et-MoeeUe^ accompe^era M. 
Poincupé, 

L'eSPRlT^S TOUS 
On vient de dépoeer sur le bureau de Ja 

Qiambre le ;[»x>jei de loi autnnsajn le rem- 
placement de la monnaie de bronze par de« 
-'èca de nicitel perforée«. 

Bt Calioo, en 8f>prenant la oouvelle, 3e 
a'terier : 

— J'aurai toujours me« poches P'^'o^* 4| ' 
cette mcooftiei car c* porta bontteur ]<• wv i 

U^ercé«.,« l.i 

Une protestation 
des ouvriers des P.T.T. 

Le Conseil syndical d«',s ouvriers des P. T. 
a adif)lé. au cours de au dermére réu- 

nion, l'ordre du jour euivaiii ; 
»Le Conseil syndical profaeic avec énergie 

contre la l*wiienr aiiportée par le gi'uvomo- 
menl à dé|n«É'r au )'«rli«iin* le pnijtA de loi 
relatif aux amèhorations 6 accorder au per- 
sonnel postal, par In Conimiaaion extra-por- 
ktnentBtre, attendu que M. le Sous-Secré- 
taire d'Etat a promw de faire 1<KIB SOB effort« 
pour que ces anièlioralions «oient applica- 
bloe au 1er ioiUet I9I2. 

Il Cette date étant tré» proclie, et le projet 
df: k>l n étant pas ene.}re déposé, le Conveil 
déclare qu'A nVat pas pomible oue oc* Mat 
de iemporiaotlon continue ; décide d'organi- 
sor, dès nuüntonant, dent rérànioiui dane tou* 
tes les secHona, pour envisager l'attHude à 
ti^ir ; dORiw maDdat à eoe mireau d« fairs 
toute« démarme« qfityt JOUT faii^ abouufl 

clfiwjf de biurp'^ooi 
dti paix dô * CKt»^- 

Ge<t liste sera twiue, .lu lef au iS jmlUt, 
tl ]ik diap.ijgiti^n de« ju^^es de IMûX çù pafqutt 
g^LM'a) de chaque refaeqft, aJwi aue ceux oui 
ny seraient pas porj^ putsecTil tdrniulçr, 
une récfttïialijn qui »rii lrai>«mise au mi 
mitre de la Justice ave: l'ftvia uiçtixé des, 
chef» de Cuur. 

Pftisé lo 15 juillet, lé tableau d'avance- 
menl sera drèié nu vu des pniposilions dés 
chef« de Cour o4 de« réclamations dos candi- 
dats ét'incïs j).ir le^ soins d'une Commission 
BiJéciale Jans les conditions mêmes prévuep 
par le projet de loi «oûm.s i ta Chambw; si 
dici fe ceiiil-ci est définitivement volé, sinon 
dans des foriyi'a*' rapprochant, aul-*nl que 
le penBetlra ta Wgielafion - a vigueur, de 
Eùués -^u'i.istitue a' projet. 

Joseph Caillaix, 
le parti radical 

et la rtr«ra« électonte 
M. Joseph Cailliiux, député de Mamers.an- 

cifn président du conwil, dont noua avtms 
dernièrement annoncé l'adhésion ui parti 
nidiéal et radical-socialiste, a pria Ta parole 
Uiuumcte, a Brulon (bartUe). 

(Teijt surtout en ce qui concerne ta réfor- 
me électorale qy'il convient de retenir les 
iifebu-aliüiifl de l'ancien président du conseU. 
M. CaiUaox a djl : 

« L'ne parole l&cheuse, relative aux " ma- 
res stagnantesji a été prononcée 4 Périgueux 

<n 190Ö, Il dil M Caillaux Du coui>, le »cru- 
tui d'arrondisMinepl n êtcf priHoiidétuent 
altcint On a vu se produire en 1910 des coa- 
litions entre le» parUe e^tréms, réacliun- 
naire et socialiste Unipé De Ù des résultats 
étranges, déconeertanU, un véril«l)le emnié- 
iage qni constitue un grnnd danger. Un a 
pu ,dans ces coodititma, envisager la néces- 
8;lé d'une rtforme dectorale. Mais il e»l 
bien évident que ce^e réforme ne peut el ne 
doit être faite que par le parti républicain. 
Le nouvt-uu projel du (louyernemenï est 
inarc-eplable. Lappurenlement cunalilue, A 
vrai dire, un essai do régignajii^mîrmikgique, 
rjui ne fait pas correspondre les circonscrip- 
tions i des régions d'mtéréla naturel». Pour 
orriver b élargir lea cadres pohtiques, si tel 
étail lebutdesrétor'mateurs,ileût falhl eum- 

térél qui n'existent pas ucluellement entre 
les di''j)a.ia<nenls que l'on prétend apparen- 
ter. Un a toit passer la charrue avant   les 
L<(£Uf9. 

<i Le problème essentiel à l'heure actuelle 
cet celui de l'union du parti républicain. i< Il 
faut élre «oi et létrê lout entier ; gouver- 
QM avec aei aïoia et rien qu'avec ses amis < 
On ne peut admettre qu'un gouvernement 
s'appnie sur des coalitions, surloul perma- 
rente? Or la R. P noue menace de ce dan- 
ger, àei 

^ ^R*^?.?^^tf^* U.riùné eo affirmafit 
1*^ ^ FJ*'miPMifMPd ne plu« ae lai^. 

' a£«orl>er par 
infe soit-elf« ; 
-amme en l'é- 

^alfnrlMi 
ffociaux. V 

Quelques considérations 
sur l€ Nouveau Théâtre 
I3BI   I^IÎiLŒ 

L'OPINION D'UN ARTISTE 
Quelques milliers d étrangers 

derniers JéiSIf devant le DOtfv« _ _ 
Lille dont ta façade, en^ve qi& «oaîSé& à'h- 
cbaéaudsges, e^l cependant suffisamment 
di'tgagée pour <pi'on puMse apprécier ViutXr 
morne de ses ligne« et l'opportunité de l'es 
motifs ornementaux. 

Aucun de ces étranger« n'a manqué 
de donner son opinion, Illa donnée t^ec Ta" 
rude franchise du passant déainU>re«Mfc qui* 
n'a d'autre souci quß celui d'exprimer ce qu'il 
éprouve et ne s'eipbarrasse d aucune consi- 
dération secondaire. 

Maintenant i^ue les fêtes de Lille «ûnt ter- 
minées, il ne nous semble pas inutile d'oppo- 
ser le« appréciations de ce» élrangens à cel- 
les des Ilillois, Poor quiconque iSace la sin- 
cérité     -    -    -    - 

Lille difoauclu et lundi, qgt àédMXéâ 
itrp nouveau théâtre est toSr.à'faH 7^ 

titre de 
l h Uwuelle persunnaoe coàl 
apilaie des Flandres. 

Un artiste de no« ami«, MMI ne sai 
suspecter de parttaWé — Ar If vil en n 
aea coteries et des cénactea — «noetÜit 
^ qc^e pF^aeace, une opiuioa utaiogue. < 
monument, dwait-il, qui n'a pas l'beur 
pbure, eHt (Tun style large, ferme «t s4^£ 3î  ,      _ .... ^-.jt^  iiuQv,  i^iui^ V» T^mmw- 

l'a pendentifs qui décorent la f&çade priTci- 
pale sont p-ut-étre un peu vieillot«. Mais liii 
ne pouvaient pas ne pai l'ôtre, 11« ont le mil« 
rite de slw-Q'iD «or à merveilft sVè 

le mil. 

premier rang de" ses préoccupa-! semble d«*U fMMjT ." ""'".'?.'*' ""-.VF!: 
lions, une telle opposition «081"^ pas siis i frJS'e d^ine?S^^ 
agrément. Et puis il (Wt bien du-e que beau-: J^^LS iS^IK k- Ä^,n J l^ 
coup de Lillois en prennent par trap à leur: Sle^^on su S^v^Ä^er P^ r^ MÄ 
ai.e avec un monumenMuXadmUui^nt  SSÏ^^^ 
peut-élre s il avait la bonne fortune d être ' devait l'être _ laiJ rZt^m^'Z^^:^ ?J& 
roubaisien ou lourquennois. Qu'on ne nous'moini d'une TelleTn^^e^r^'-V^î 
prête pas surtout, llnt^nlion de revenir sur KS^xliK. îéiiflcf ^'^'^ ^' f 
des incidents à peine oubliés et de procéder À     u partie latérale du monument est noini 
l.^Pn^L^JLAfr-,iï"J''.^^?„.3^'.ri  h-«"--  Mais les mascaron« a^vPr^Z 

et   qui   apparaissent «jmme chétlfs el i»A* 
quins rt^rendront peut-être quelque allmi 

trop grand, d'après les uns, el qui route trop 
cher, d'uprëa les autres. Nous avons formu- 
lé à l'époque o^ ellçe nous paraissaient s'im- 
pfjser certaines réserves. Nou« n'y revien- 
drons fia«. Nou« ne noua plaçons aujour- 
d'hui qu'au point de vue purement esthéti- 
que. Quand QOQs entendons certaîiis de nos 

torano'on aura posé tes macqaiae».       - ■ i 
La face [^stérieure du théâtre est sîn^é 

el d'' proportion« harmonieuses ». 
Une appréciation aussi ««toriêée, fonm- 

.- r-        .   -   .        '.            ;    1 l«e en tcftile indépendance, a sa valeur MÂH- 

lion  CM ta WBioue «l aimi .Ä ouo U,t  SïenJrif TOurwe r ai«?» tal..S 

î J;,-Ä*^' ' J "• '" '=°"'" '^ T' ™»M on' '« PriyilôgTde délier iM iWfuZ cojiversalion pour eondanmer une œuvre de <>..-..     .   _e    , "B^ ,      D .uj^uça^ 
cette importance. Et Whistler, le grand |>emtre aoslus, a écrit HP 

lent; Te ^ÀZri Sr^'e^l &| trotr'' ^-^^'^ ^ ^-^ ^r 

A'Ar^;^1is'TA?ÏTnT1î!:l mf^l^Aîï^^aiJÎHrLrSiJS S> 
tiqu. d'ensemble, vague H facile. D'autan. ! dT« *ïom '^st'ti'S a^ ^t^' 
plus qu on ne. peut se retenir de songer au, u,mn«. M«» l*iT.î,.,ii^T7ri r^Ji^-i^iSSSl 
parti-pris qui inspire leurs bL&ines. 

Plus clairvoyants, Mmblc-I^il, et * 
när plu« sincères te« étranger« qui ont 

temps. Maie l'injustice et I incompPL...... 
des tiommea ne peuvent rien confre eue. 

Psut-r. PBLtSA«, ^ 

La Cnse de ripprenössajc 
M GoiiiHé RépÉlicaiD du Coiinerce et de M^tm 
.   Dane son rappcwt, dont nous aVfcna pubUé ( ble poû? i^Q? nous ne l'admirions ;.i-.a MaÎA 
jeudi dijrmer la prein-ère partie, M. Hïnne- miUàré la valeur des argumenta rni rnSP 
ton poOTsuit : I tent^n faveur de celte thèse, elle est r.3ït 

[ceplaClc pour deux raisons : 
Ministère do Commerce DVdlora parce qu'il ne serait pa« .^JOitÄ-' 

D'un autre côté,   a   linsligalion    dliom-IÎ''f, d'ihiposer aux seuls employeur.!   fa t<v 
mes clairvoyanls cooune les Aalier, Buia-1'"Ifté dune charge qui doit èlre rn-Uq*«. 
son, Dubief, Modeste Leroy, et autres, et de jP"*!" elle profitera a la société tout tntifc- 
protagonistea coi^e l(J8 Droii et libbé,    '''"'" 
-ilables apùtrea de t'Eiiscigneiia'pT profes- 
sionnel, pour lesquels l'industrie n'aura ja- 
mais ussi z de reconnaissance, le Ministère 
du Commerce est intervenu. 

pris en mains la direction et l'orgapl- 
aation de l'apprentissage. Non pas dans une 
dircctioh fijte et intangible, mais se pliant 
au contra^-e aux desiderata des industries 
et des régions, et marchant de concert avec 
leurs délégués. 

Aidé par quelques villes, dont Tgurconng 
s'est placée en tète, il a fait uh effort réel, 
qui doit être loué sans réserve, puiatjull n'a 
visé qu'un but <i. donner satisfaction au 
Commerce et a l'Industrie n, en organisant 
ses programmes el en lés appliquant avec 
le concours des Conseils de perfecLionne- 
menfa composé« de profeesioaqels. 

Les résultats obtenus cmt été iocontesta- 
liNment satisfaisants, partuul où le« pro- 
fesstcnnela ont bien voulu l'aider dons se« 
tentatives, 

lii où des critiques peuvent être formu- 
lées, ne doit-on pas les chercher ailteor« que 
aßjas Ja Direction domiée par le Ministère du 
Commerce ? 

1^ cause n'en réside-l-ele pas plutôt dana 
1 imprécision de ce que l'on doit enlertdre 
par » apprenUa«age >; et par suite dans la 
participation mal définie nue l'école doit y 
apporter, aiisai bien que dans le manqtie 
d'acUvilé des ConaeU» de pertectionDement T 

Et n'est-ce pas cette imprtciMon e,ui a 
parfois permis les exa^räüon« reprochées 
par no« coDéoues, soit dao« le «ens d'un 
en«eignemenl trop élevé pour de« apprenti«, 
«"jit dans le sens de la recherche d'une ; ré- 
duction intensive a l'Eoole ? 

Cette critique a une inaportance capitale 
puisqu'elle vi^e la lipiitnlon précise de la 
part que doit prendre l'Ecole dans Tappren- 
iissage. noua l'examinerons donc I'MHS ".es 
détails. Avant de l'aborder, voyons ce que 
l'initialive [irivée a fail poor l'apprentissage, 
parallélement aux organisaliona officielles, 
et ce quon peut encore im demander. 

Syndteau et Cfoopeiima pcofcsaionaelB 

Quelques-unes des organisations patrona- 
les, dont les industries ont été les ulu« al- 
letnle« par ta pénurie d'aoprentis, el la oif- 
ficultô de recrutement de Dons ouvriers, eut 
créé et assuré par leur« propres moyen« Ces 
coara professmnnels. Le« résultats ne se 
sont pas fait attendr«, tl« ont été .-ibaolu- 
ment salistaisant«. Malbeuteusemeiil il« 
sont trc^ peu éteoio«. 

Certain« propagandMe«, tndiistrf-ila 
itQn de« mauub^ tel M. Vdlemm, prési- 
dent de là réètawkMl Natkmslc de« Entre- 
preneurs oe BatünaoMi TORdraiant aller pin« 
[pin. n« demandenl qû l'organUattoo i 
raoprenliasag« soil (aiw DU le« rcfpoit 
tio^ psîroiMk« et real« t imr tttM^e A- 

Ensuite, parce que les organHalions cor-' 
porativea. queUes «oient syndw^iles, ou sf*« 
«iolement constituées en vue de l'enselglie- 
mtnt professionnel, sont facultatives, et« 
par smte, elles ne peuvent pas plus préten- 
dre a représenter l'ensemble des emptoyeura; 
qu'A organiser lapprentissagé de la généra- 
lité des travailleurs 

On ne doit pas négliger, et noua en verron» 
plus loin les raisons, la nécessité d'éten> 
dre l'enseignement professionnel & la féné* 
relilé de« enfants ne poursuivant pas :vra 
études dans une autre direction. 

Or, ]ai«äer la lit*crté en celte matière, ceof 
constituer une nouvelle nrme entre le« nlaàM 
des adversaires des inslitutioM li>l<iues. 

d'en tirer pi 

iiuîrC 
c«ot itD Mtüflua^ jMrfltUA uss tow- 

:,^ pocBAdent tons lis moyei 
en opposition a%-ec l'Etal ft les Commune» 
ainsi  qu'us l'ont   fait  pour  les Sociéléi ém 
g)'mnastique. celles de préparation militaire, 
Iw cercles du »oldul, lea pntrnnagrs. «tc^ 
etc. 

Ce «erail la réédition de la Ipf Falloux 
sous une autre forme, el il fuit 1 éviter 4 tout 
prix. 

L'enseignement profeaaLoKOel. i^uu M 
partie qui doit être donnée par l'éc-ol*, do« 
donc relever obtigatoireinenl et ex'^lusnro^ 
ment d'une autM-ité et d'an« 'Mraetitn |wï> 
(ues, celle de l'Etal, mnie avec une organiea- 
tion telle que peritoiuie ne jiuieie i:unte«tMV 
son utilité ou sa neutralité 

COMCMUTOifl   SB   M 
OOWIlllÜlf 

SI votre eommiftsi« m partage le ««nymrnli 
qui a guidé les auk-urs des pn.jets de loi dé> 
posés pour rurgani.'iJiUon dt I apprentisi 
envisageant l'obligatk«, ejle estime t_ 
celte obligation n est [xjiteiHe qu'avec 'i 
système auquel tous les employeurs éoiTe__. 
(«rticiper, non seulwnenl pnr robllgattoiri 
d'y contribuer pécuniairemen; comme pa* 
trons, mata «u««l per le droit d'y être repr4> 
sentes. 

Elle accepte donc résotomeol h 
d> l'enseignement Drofes^opMl 0 
avec mntribution ODligatair* pW le 
mais elle ne peut admette« qÏM OD 
otriigatoire devienne synonjriM CarMtr 
et line pourrait en être aotrMMT* '' 
qui sont les plus qualilM« pour i 
cette    coatribution    et devront l'a 
n'ont pas voix délibéretiv« daw 
lion. 

Or aucune de« organlsalMa i 
projetée« M les r«pr*»Mlt« «i M rM 
estl«   flouUlkn   rttniMfslro, nfllo i 
tiidk. 

n faut AoM foe ta U««MIHI 1 
ffxtfa lobh^inn eonEttalH 4 , 
ne le« ta««« pa« r^réMBtarpar i 
MUOM   iMflia, ooMM ta Ch 

n 0« léa oaMiii. ■ r 
crée oa 


